
Les enfants d’aujourd’hui ne sont pas en sécurité. 
La triste réalité est que n’importe qui peut se 
révéler un prédateur d’enfants : enseignants, pas-
teurs, leaders d’éclaireurs, ou autres élèves.

Le fait d’éduquer les adultes et les enfants autour de 
vous sur les contacts physiques appropriés aide à 
protéger chaque personne de votre organisation de 
comportements inappropriés.

Mettez en pratique les lignes directrices suivantes 
pour éduquer les membres de votre personnel et 
utilisez les informations imprimées au verso de 
cette feuille pour faire comprendre aux enfants de 
votre organisation quand un contact est bon et 
quand il ne l’est pas. Apprenez à votre personnel la 
manière de signaler une situation lorsqu’il se rend 
compte d’un comportement inapproprié.
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LES BONS ET LES 
MAUVAIS CONTACTS 
PRATIQUÉS

Lignes directrices, pour les mem-
bres du personnel, concernant les 
contacts appropriés

•	 DEMANDEZ TOUJOURS À UN ENFANT 
LA PERMISSION DE LES TOUCHER, 
QUEL QU’EN SOIT LE MOTIF.

•	 LORSQUE VOUS TOUCHEZ UN EN-
FANT, NE LE TOUCHEZ QU’AU NIVEAU 
DE LA TÊTE ET DES ÉPAULES, SAUF, 
BIEN SÛR, LORSQUE CELA EST NÉCES-
SAIRE POUR ASSURER LA SÉCURITÉ ET 
LE BIEN-ÊTRE DE L’ENFANT.

•	 VOUS POUVEZ PRENDRE L’ENFANT 
DANS VOS BRAS EN ÉVITANT LES CON-
TACTS ÉTROITS.

•	 N’ENTREPRENEZ AUCUN CONTACT 
PHYSIQUE INAPPROPRIÉ, NOTAM-
MENT DES JEUX PHYSIQUES RU-
GUEUX, DES RÉPRIMANDES PHY-
SIQUES ET DU CHAHUT.

PAR LE PERSONNEL



ton entre-jambes, 
tes fesses

ta bouche

ta poitrine

Les bonnes et les mauvaises manières 
de toucher pour les enfants
Remarque pour les parents et les enseignants : utilisez 
le schéma suivant pour expliquer ce que sont les 
contacts physiques sans problèmes et les contacts in-
appropriés. Utilisez le questionnaire ci-dessous pour 
vous assurer que les enfants comprennent ce qu’il 
faut faire dans une situation périlleuse.

Tout le monde a un corps, et ton corps t’appartient. 
Cela signifie que personne ne peut te toucher, sauf 
si tu l’autorises. Tu dois toujours demander la per-
mission avant de toucher quelqu’un d’autre. Ne le 
touche pas à moins qu’il t’autorise à le faire.

Il y a quatre parties du corps que tu ne dois pas 
toucher, quelle que soit la personne, et que per-
sonne ne peut te toucher. Ce sont:

Ce sont tes parties privées.

Connais-tu la différence entre un contact phy-
sique sans problème et un contact périlleux ? 
Un contact physique sans problèmes est bon pour 
toi et te fait te sentir bien. Un contact inapproprié 
te fait te sentir mal, te met en colère, te fait peur 
et te gêne. Quelqu’un pourrait toucher tes parties 
privées, te montrer des photos ou des vidéos qui 
te rendent mal à l’aise, te faire déshabiller, ou se 
toucher les parties privées devant toi. Ces types de 
contact ne sont pas bons pour toi. Ces contacts sont 
dangereux.

Si quelqu’un te touche d’une façon gênante ou 
touche l’une de tes quatre parties privées, fuis 
cette personne et dis-le immédiatement à un 
adulte en qui tu as confiance. Dis à l’adulte ce qui 
c’est exactement passé. Rappelle-toi que ce que 
les gens te font n’est pas ta faute. Par contre, tu es 
responsable de ce que tu fais aux autres personnes.

Question 2 
Quelles sont les quatre parties du corps que per-
sonne ne doit te toucher ?

Question 3 
Quels sont les contacts qui te font sentir bien ?  

Question 4 
Que dois-tu faire si quelqu’un te touche d’une 
manière dangereuse ?

Question 5 
Si quelque chose t’a mis mal à l’aise, qui sont les 
personnes en qui tu as confiance pour lui rapporter 
ces choses ?

TENEZ-VOUS INFORMÉ
ADVENTISTRISK.ORG/SOLUTIONS

DÉCLAREZ IMMÉDIATEMENT VOTRE SINISTRE
1.888.951.4276 • CLAIMS@ADVENTISTRISK.ORG
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CE MATÉRIEL CONTIENT DES INFORMATIONS FACTUELLES GÉNÉRALES ET NE DOIT EN AUCUN CAS ÊTRE PRIS POUR UN CONSEIL 
JURIDIQUE SPÉCIFIQUE CONCERNANT UNE QUESTION OU UN SUJET PARTICULIER. SI VOUS SOUHAITEZ CONNAÎTRE LA FAÇON DONT 
UNE JURIDICTION LOCALE TRAITE LES CIRCONSTANCES PARTICULIÈRES AUXQUELLES VOUS POUVEZ ÊTRE CONFRONTÉ, VEUILLEZ 

CONSULTER VOTRE AVOCAT OU VOTRE GESTIONNAIRE DE RISQUE LOCAL.


